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Chacun peut le constater des nuages de toutes sortes, gros ou petits,
blancs ou noirs, circulent et s'accumulent au-dessus de nos têtes,

au sens propre comme au sens figuré d'ailleurs.
En ce qui concerne le climat les scientifiques nous alertent avec raison

certainement des conséquences désastreuses provoquées par
l'augmentation des températures.

De fait  notre  présent  et  surtout l'avenir  de nos  enfants  et  petits
enfants  s'annoncent  plutôt  préoccupants  avec  d'un  coté  plus  de
sécheresse  et  d'un  autre  plus  de  pluies  dévastatrices.  Sans  oublier
la  fonte  des  glaciers,  l'élévation  du  niveau  des  mers  et  océans,
la  submersion  des  terres,  les  déplacements  de  population  etc...
La disparition d'espèces animales et végétales pourrait probablement
poser de graves problèmes sur les ressources alimentaires.

J’arrête là ce tableau peu rassurant. La nature finira sans doute par
s'adapter et nous les humains devrons en faire autant... si nous le pouvons

Mais une question se pose tout de même : c'était comment avant ?

En 1844 en vallée d'Ossau 
un exemple de saison déréglée nous est rapporté

 par la presse locale de l'époque "Mémorial des Pyrénées" :
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                           On nous écrit de la vallée d'Ossau 

« Le Printemps n'avait jamais été si précoce que cette année dans nos
montagnes ; aucun vieillard ne se souvient d'en avoir vu de semblable.

                    

La neige ne couvre plus que les pics ou les versans exposés au nord.
C'est vraiment un phénomène remarquable de voir la végétation si hâtive.
Année commune ce n'est qu'à la fin Mai ou au commencement de Juin
que  l'on  voit  le  haut  des  vallées  se  parer  d'une  nouvelle  verdure,
et les fleurs décorer les vallons.
Eh !  Bien,  cette année,  au mois de Mars,  dans le  vallon de Brousset
(à plus de 1300 mètres au-dessus du niveau de la mer) je cueillais des
Perce-neige,  du  Daphné odorant,  qui fleurit d'habitude aux pieds des
touffes de buis ou près des taillis encore garnis de neige.
Dans le  même mois,  j'arrachais  des rochers  l’Érine des  Alpes,  qui  les
décorait de ses jolis bouquets roses ; dans les bruyères, la Gentiane sans
tige montrait sa corolle bleue ; le bel Orobe à fleurs jaunes ainsi qu'une
foule d'autres fleurs, paraient la lisière humide des bois.»

 Eh oui, d'hier à aujourd'hui c'est bien toujours le même refrain,
              " on a jamais vu ça, il n'y a plus de saison ! " .          

          oooooo

   Et si le ciel décide de nous tomber sur la tête pas de panique, 
 il faut surveiller la situation de la façon suivante :

  gardons un œil sur notre grenouille préférée,
          si elle se hisse en haut de l'échelle        
         c'est de bon augure pas de danger,
           dans le cas contraire attention !

     Et que faire alors, s'en remettre à l'IA ?
    Peut-être, mais là c'est un autre débat...
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